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A IWk MAIS*» ClNl*bLH 
Malgré WSigfi^nies jgiedi et du corps 

> de garde miktfgg; uj| pJlfrinMr- « rétfPTài 
| s'évader dejpllnttiscm tjkiwme dé U 

Le fuyajàdT «t ^n notnrnd'Van Bswt, ouvrier 
f plafonne»», eon<|tnm»é & cinq années de prison 

pour vo4, par la Cour d'Appn de Douait 
es 

A l'occasion, <ki 1er janvier, la «eciioB-locale 
des MuUtfs avait organise ua baià l'estaminet 

tVKtn, rue- de Bétrwfi 
lu mutfle Wépané, Léon Bouvet, contrôlait les 

-'-m4 un notante Aristide Garfn, 23 ans 
«Postes, ^HÉWniiiiMij 

er dans le bal nvec. un ticiiet périmé, ayant 
{servi a un..1^ précédent. 

Le nrotHé «mîvet' J*n ft-fùsa l'entrée. Mécontent 
Garin lartc* uh violent coup de poing en plein 
front au pmm* trépané a rendraft- de «a TU»- 
Etire^JinstantûpéjTKnt^ Bouvet perdit connaisew»- 

ife».-rcttt& en syncope pendant une heure et demte 
set il fallut le iranéporter a son doiatoUe. 
•    Lfe.. Comité des ^Mutilés a porté pbrinja _ et il 
iwtt xipiMpffw OMffi- i^osTitti m, jnAtft 'jWMiilfon ■ 
3u»j( mérite. Cet indiYJdu) est d'aMleurs teès mal 

CHUTE MALENCO^THEUSE.— Lé steur Adol- 
m» >"wndewafKte. K ««, ontvtGer pefn>tte, rte 
dw. Tissage. 219, travaillant chez MM. Catry fre- 
ins, est tombé 5.-1:0- un bawc de fer et s'est frac- 
)ure l'avaiut-bras droit. 

PILLAGE ET ^^ASS.4C^lE. -=■ De» malfftibSiit'S 
Se sont introduite nuitamment dans le poulau- 
|er de Mme Modwii-in Jeani*>. demeurant rue de 
Kt îlacfte.  Ils y dérobèrent 33 poules et 1 coq. 

lïeizé de ces voiatilles ont été retrouvé» le 
pou   tordu,   deirfiftre   la   poudrièrte   d'EveWen. 

ftfane Madelein qui subit un préjudice de 1.800 
lwâ»cs .a. ponté plainte à la gend.arnierié"r*'Celle- 
& a otWett une «nquftté. 

Lediuc. à la conl#Q*lo».^ftim récipÉni destiné à 
rrod.   FoMf  acéomplir  ce 

il  installé  à »5 'mètre» de 
à ornip, r\6cha*uud«ge,se rompit 

charpentier fwyprecipiité sur 
nemt  ne ae  fit  que des 

,'oprvrieÉr tiesiOryver qui tra.va411«ii| au-deasous, 
1 reçu sur les rein» des pièces de bois, fut 
grièvement Weasé et dut être reconduit en 

aotto à sa» domicile. ;■■-, ;{?. 

DUNKERQUE 

LE MEURTRi! DE GRANM-9VNTHE 
■ ■      . - . . .  .     „ 

A l'instruction et pressé de queMods l'assas- 
RtJfaOtecodts a passé aux axawx, « c'est sous l'em- 
pire de la colère gîte ft* a£i », at dit le meur- 

-ai—i. 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
& Vttippedfotne fflidts 

US « DGMNmUm »  DO CIRQUE  RANCT 
Toute te. presse l'a t»Asf«tê\ le ttouveatt pro- 

gramme présenté par le cirque FWrftey" pour ses 
dernières représentations, est tout simplement 
merveilleux. Rarement on vit à l'Hippodrome, 
tin. speeKchcle dhm# telle valeur, cxxttpor'tant une 
ou<S6t grande variété. 

Parmi les numéros sensationnnii» faisant par- 
tie de ce »pectecle incomparable, il faut citer en* 
première ligne les Stattlfey-Bros, dont les exer- 
cices stupéfiants sont présenités de façon toute 
moderne, et^aussi Je donateur L*itrent et l'ctran- 
R« Miss Darie. dans sa donse au rftflieu des 
fauves, qud. à eux seuls, valent le dérangement. 

Rappelons Çue te Cirque RaaSi^sr n'est plus a 
LUI» que pour queique» jours. Les soirées 'ont 
lien à 20 Heures 30 et jeudi, il y aura matinée 
& 15 hetttres. 

ARRETE POUR VAGABONDAGE. — Vaieœ 
BiiKène. 18 ahs. manxînnvre, qui avait Vovaaé 
Sans billet de llnJe h Haxebroiiclc, a été lt*Jét 
d"utt procès-verbal nq«r infraction à la -oîice 
des chemins  de   fer. 

Comme il était sans argent, sans moyens 
d'existence et sans domicile ftîte, i! a été incBl- 
6i*   do  vagabondage et conduit à  la prison de 

atnt-OiWér. VW \ 

- — 

ARRONDISSEMENT   D'HAZEBDOUCK 

PONT,DE-NIEPPE 
WT ECHAFAtrbîWE  ^EtiKOlTLE ; 

DEUX   OUVRIERS   SONT   BLESSES 
lift charpemier. nomme Bailleul, demeurant à 

pobt-de-Niepp-î!, était occupé h  la blanchisserie 
|H,l,r «■■    ., .■     Il      -,    ■ . .      ,,     , , ,     , |,     .,    , . 

BUX ETBBLISSEMENTS 6. POPPE 
i a 

TOUT ce 

Une Intéressa vie Nouvelle 
et Tonte Installation de Mobilier 

Biireaux 

Rie 
Il la Balle 
lace au 

Petit Neuf 

?, 6, 9, ' 
Bas à DiaMa 

2 et 4, ' 
In Martai 

Tramways 
N. S. E. 
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4Qmnia Pathêk 
8 fii",iiir    i   , ,.  rX 

VUE BSQUEEMOISE et EUE  DE PAS 
Tons tes soirs, Représenution » È h. — Tous/ 

te* £mrs  fsauf la vlftidredi), Matinée à à h. 

THEflTR^DîLtJfllOn 
. TOUS LES JOURS A v HEURES i/a   

: : »   DIMANCHE, JEUDI ET FETES   « % î 
MATINEES A a h. k/a   -:-   JSOIltEES A 7 h. i/a 

La grande fabrique de meubles de M. G. Pïïnpe,   , 
aise à Lilte, 43, rue. de la Halle, constitue  un    l'élégance: 
exemple   merveilleux   des   résultats   splendides 
tue peuvent donner des efforts intelligents un»* 

un sens artistique très averti des goûts n*>- 
éernes. M. G. Poppe, est, en effet, le fondât*!» 
de son usine, qui, à n'en pas douter, est à tous 
les points de vue en son genre la plus Impor- 
tante de la région. 

C'est grâce à la perspicacité comtnerciale. 
administrative et technique de leur chef, que 
les établissements ont pu atteindre un tel degré 
4e prospérité. 

7 Les rapides visites que nous atolls effectuées 
4ans les immenses ateliers où s'dfflwreht quan- 
tité d'ouvriers des plus habiles, awx chantiers 
•ù s'empilent des montagnes de bois de toutes 
tes essences, dans les magasins et salles d'expo- 
iltion, où l'on peut voir des meublé».de tous 
styles d'un fini remarquable et de tons prix, 
Aous ont au plus haut point intéressé. 

Ce qui a contribué énormément a la réputa- 
tion   des   étamfaiwnie«ts   Poppé,   c*«st   que   la 

4.87 

^fabricattan dé cette maison unit la solidité %. 
" "ilégance: L 

Malgré cela,  M.  Poppe est arrivé à fournir 
s mobiliers parfaits sous tous les rapports, tjt 

eef à des prix incroyables de bon marche. Cepen- 
dant, il espèr* faire mieux encore. 

Ce n'est uft "secret pour personne qu'une crise 
Importante sévît actuellement dans le commente 
et l'industrie. Afin d'en atténuer les effets ft 
pouvoir ainsi conserver à sa disposition la maiâ- 
d'œuvre d'éKte qu'il sut grouper, M. Poppe h 
pris une énergique décision et s'est décidé a dp 
gros sacrifices. Incessamment, il va faire, mettite 
en vente, à d$j. prix inconnus depuis l'armistice, 
des séries de (meubles de toutes catégories. Noufe 
sommes heureux de dé\x>Uer ce projet à non 
lecteurs qui seront les premiers à en Dénéficie*. 
Toujours ils trouveront auprès de M. Poppe fe 
meilleur accueil et M leur sera permis de visiter 
ses magasins, sans'que cela les engage à qudl 
que ce soit. 

Nous croyons fermement que cette intéressante 
nouveHe «era» des mieux accueillie par notre 
population si éprouvée. 

i& Vie Ouvrière 
SYNDICATS 

Le Statut des Unions Locales 
de Syndicats 

LE   COMITE  CONFEDERAL   LE   DEFINIRA. 

■ LE  iJ  FEVRIER 
La Commission ailmin.'sfrative dé la C G. T. 

â décidé, dans sa dernière réunjon; de convo- 
«iuer lo Comité National  Confédéral* en  février. 

En conséquesce, ye c. C. N. se réunira à 
rwls tes mardi 15 et mercredi 1C février. 

Il -sera précédé d'itn conférence des'secrétaires 
il Unions départementales. 

Cette conterence,^tluI auna lieu le 14 février. 
Hennira le statut dés Unions locales de syndi- 
Bats. 

Dans le Textile 
t*  APPEE EN FAVEUE  DES CHOMEURS 

Le cîiômage augj|nente- «ans c**se, non seu- 
|bï»*nt à Lille, Roubaix, Tourcoing, mais aussi 
fans les autres parties de la France. C'est 
linsi que dans la région d'Amiens il y a plus 
Se 8,000 chômeurs : teinture, apprêts, tissage ; 
i Cjflais également la crise est très intense 
dans l'industrie du tulle. Il n'y a, j* crois, 
qu'en Alsace-Lorraine que l'on travaille à peu 
près normalement, par suite d'un privilège ré- 
initari: du Traité de paix et stipulant que 
l'AISûce^Lorrâirie aura te droit d'exporter ci» 
Allemagne, pendant ûrie durée de tinq ans, 
ftous le régime de la nation la plu» favorisée, 
c'est-à-dire san* payer les m*mes 
douane gue- ses concurrents franca 
(|ue pouf les régions libérées il 
fsrreitr. Aussi le chômage se fait-il senUr très 
durement cné* nous ; c'est aïhsL qiie dans la 
journée de lundi, on a distribué i.23g rations 
entières et 1.Soi livres de min, pour te textile 
d« Lille seulement, les chômeurs des autres 

orttmunes   toucha* t   leurs   secours   dans   leur 
commune  respective.  „  

Ait siîTet" des   secours   aux chômeurs,, je  li- 
rais au défeot de le semaine, dans un  journal F 

1  réwtttlon 
dé ifc.balt.1 

1,   i'entr«iilel   suivant 

« LA  CJAISE  INDUSTRIELLE » ■- 
d«s  100.000  fr.   d*  Tonaortlum 
ocrcelng;  entra les  chômaurs 

laUre. suivante/ a éti «dressée par le Con- 
texiiie de TrouDaix-Thurcoing aux pré- 

des  bureaux de bienfaisance de ht fe- 

« Comme sirfte à ma lettre du 27 courant, 
5'ai l'hqnA«ur de vous aviser q«e la réparti- 
■ion 3fc» T* ewft>v*rà1on de ioo.dob francs aoeôr- 
ifée par le Consortium de l*ïhdustrie textile 
eux bureaux d* bienfaisance, a été laite de la 
façon suivantes 

41 KoufcetxV &û.«oo fr. ; Tonreoinçr, âo.000 fr.; 
Wattrelos, 3.8^8 fr. 20 ; Croix, a.o45 tr. 3o ; 
Wesotfehal, i.Oae fr. ro ; I^tnnoy, 1.357 fr. 3$ ; 
SHtthtes-LaMoy». 35a   fr.   o5 ;  Hena,  4i4   fr.  5o. 

» Cette répartition n'a pas été faite au"'pro- 
rata du nombre des habitants, mais, bien au 
trrôrala d*s sadak-es payés par les usines affi- 

liées au Consortium et  situées dans  ces loca- 
lités. 

»> Je rdtr* prie de vouloir bien m'iiniifiquer 
les nom et qualité de la personne eom»ét«** 
|>dWAi"Téc<tptibn de la somme ^ui iJpéresse 
votre vilje, de foçon à me permettre Je" faire 
établir immédkitement le chèque correspon- 
dant, qui sera à toucher à la Banque ré^flonaJe 
do- Nord.  » ■     ■ 

Et les patrons liiloi#, que vont-Hs fa&^pcair 
leurs ouvriers ? Depuis plWs d'un mdèt que 
certains chôment, si à côté des vivre» accor- 
dés on pouvait fajre aux maiheureux chômeurs 
involontaires une distribution de eharbon ou 
duelqùej vêtements, chaussures, galoches pour 
Ufe* enfants, ées derniers seraient les Menve- 
nus et adouciraient un peu les rigueurs de 
9 'hiver. * ■ 

Pour tous ceux qui n'ont pSas rien, neus. 
■soumettons   la question  aux  gens  de coenr,  *« 
tous ceux qui possèdent.   

'*^BMJCHE. 
Pv S. — Les camarades percepteurs sont avi- 

sés qn'its ont à rentrer tous les timbres de 
1920, de ramasser ceux qui se* tcdnvent dans 
les dépôts, car les timbres de f^&idh dépar- 
tementale doivent être rentrés fe 8 janvier. 

' A.   B. 

TftAMWAYS 
Les employés et ouvriers des ttMtÙs&ys. ainsi 

, que leurs femmes et tours, enTants-, sont invités r&% la  fête dirnausturatéon du  Magasin Svndical 
d achats en commun, qui aura fie» le vendredi 

2. A * h. 15 p*èç**s, conférence exm le fonction- 
nemoat dm-magasin e¥ndSealT p* I* secrétaire- 
général Henri. Moiard ; 3. Comptef^ifeudes der- 
rufirps souscriptions,  par le secr«ià*ie adminis- 

iH£ : .'4- Surpmse rwservôe & tons, grands et 
petits ; 5. Cinéma. * 

Une délégation des Coramjs^ions de Roubaix, 
iTourcoing et Mongy sera présente à cette fête. 

A41ons, «wirarwoes, tous Su TîvôTî" le^7 : ùue 
ceux qui sont de service a» manquent pas d'y 
envoyer leur famflie. 

P. la Cornm., le secret, : BLA1ATTE. 

SYNDICAT  DES   PUEIR9-EMDALIJEIRS 
< Jeudi  6  janvier,  a 7  heures,   grande réunion 

extraordinaira. 
Ordre du jour : Paiement des cotisations. — 

Xjactures   du  dernier  Drocès-verbai, 
Les camarades en retard de leurs cotisations 

sont invites à venir.se»mettre a jusur. 
Chômage.— Les syndiqués sans travail devront 

s» trouver.» fe rearfcfon. ^ 
^    ™ LE  SECRÉTAIRE. 

DIMANCHE 
A PôNT-A-MARCQ 
CHB» ET   PEAUX 

Ptea.9ncftee9.Janv.ier 1021, h m lïeures et demie 
du matin, réunion au Sii?ge haÊitiïel, â Pont-&- 
Maresjr-dfcp adlLéieûts d*a-gtxn*pes de Templew.ve, 

iL«s citoyens Deroy^tcêsoirier, et A- Raghe- 
boom,  secrétaire,, seront présents. 

Vu l'iraporSBÈhce da l'ordre du jour, la: présence 
d« tous ifes caimarades est indispensable. 

Le secrétaire : A. RÀGHEBOOM. 

B0UBSE DU TRAV\ÏL DE TOI RCfHN» 
«f ENVIRONS  (105, rue de la C Hé) 

Aux chômeurs des deux sexe&v 
Vous êtes Instamment jpriés d'assister à la 

GRANDE REUNION DE TOUS LES CHOMEURS 
qui aiura Mett de JEUDI 6 JANVIER, ù DIX HEU- 
RES PRECISES DU MATIN, au siège de la 
Bourse du Tiravail (Maison, du Peuple). 

Ordre dit jour. — 1. Examen de la situation ; 
2. Projet d'une grande manifestation. 

Le Comité de la Bourse du Travail. 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE 

LJ f ipiqiTli mABQUETTE 
Section de Marquette. — A seule fin de 

prendre de nèé-reWes dispositions .npùr l* con- 
duite à tenir au point de vue socialiste, la 
section de .\farquette est convoquée éxlraordif- 
naireraent pour le samedi 8- janvier 1-9.ii; à 
7 h. i/s peécise», au siège, .^K jme, de Marcq^ 
(estaminet   « Au   Retour d'Orient »). 

Osdre du jour: .«Pointage' exact des parti- 
sans d#s ^swesaea motions préseneées au Con- 
grès n»tionaj; jenouveHemem. de la Cororrus- 
-frin  ndsniniâ*ratiTr : questions  diverses». 

II est du devoir d» tout socialiste d'être pri- 
ses». 

Le  Secrétaire:   DENHEERYNCK   Alex. 
MII1J^ n m ..ii>a_ *-'J,*IM^—!—"-—  

UNION SfNWCALS DES OIV*ieRS 
DES TRANSPORTS 

Le Conseil syndics} raçpetle aux camarades   - 
en retard de ts cotisssîîoft■ syndicale'■ des l'année 
*9e» qu'Hs   peuvent   trouver  des   timbres  soit 
dans les sections ou ehei le setrétafee, 3a, rue 
Lamartine, jusqu'au >ô janvier  ioari 

F^essMrwtes *y*lit  changé  d'a4lr**se  sont 
priés  d'en aviser  en même  temps îe Bureau. 

Le Secrétaire : H. LOBERT, 

Convocations ; ; 
AtîJÔURD'HLJl 

HABILLEMENT 
TvftrerérR 5 jéHèi&t-, & 6 heures et dcrnfê diu 

soir, réunion extrwwi«9B*r* du Contkflf Vàe& 
syndical a la B. A. C. 

Orés« du. j«r: Question dfune measo». 
Le, Secrétaire ; M. PORREYE. 

fEUlLLÈTON DU REVEIL t>V NORD. 
* 

ACTION SOÇt* 

SECLIN 
de la Libre Pcnséa «.. Les Droits de 

l'Homme » ie Jeudi e janvier, a 7 heures pré- 
cises iiu soir, au siège, chez lo caruaratie Dei- 
foase. '** ' 

Qr\ii"ff du jota». — Cartes et ealendrftrs1 pour 
10a ; Nomination dfnn collecteur ; Propagande 
et questions diverses. 

\j& présence de tous les membres est indispen- 

{•ieii La secrétaire : Paul DUROT. 

Bulletin Commersial 
rARts. 8 fanrler * 

.tlAîniEs rttatfes iCerrtfSfcsl'. — ArrJV9S?« s 
Ttofeuï. Si 9SS- W»w. — Veau, 87.520 kilos. — Mot* 
ton. 25.612 kilos. — PCH-C. 21.019 kilos. 

Corn» »dî%ns : Btftufs. auart derrière, ire qu» 
Hté. 9 fr. ; Bavettes, 8 fr. ■ Cuisse. 8,20 — Veam : 
pans et cuisseaux, 9.50; basse complète, 7,4». — 
Moutons : Carrés parés, 15,50: Epaules, Ire «na- 
ntie. 9.90; Poitrine, 7,50; Glgofls, tre «juaiité, 14 v 
3e, 9. — Porc ; longe. 12; Jambons. 8,50; Filet» 
13 ïrancs.       . 

BEtTRWW, (Btm. -^ Le» «rrivases dé beuTire 
sont peu importants. La veste n'est maintenue «ne 
ipour la laiterie et tes malaxés aioraïaïKie. On 
cote : Laiterie, 17,80-18 ; Malaxés normands. 17,50- 
1* ;   Ordinaire.  Ifl-t5. 

Œufs : Arrivages très ifestrelnts ; pa* du td»t 
d'éitBarurers ; fortes demaSÉfles. Venta très aetwe 
néttoraolns. H cours se tient à 795 tr. la naisse de 
mille :   Conserve.  600 • 

BESTIAUX (VlUette) —. Bojufa amenas. 2380; 
vendus, 2.210. — Vaohes «menées. 1.050 ; vendues". 
990. — Taureanx amenés. 23*-. vtmeriis. 215. — 
Veaux amené». 1.880: veïsftuis. f.eso. — Moutons 
amenés.   3.264 ;   vendus,   3.264. 

Prix . du kilo «et : Boeuf s. ire «rualité. 9,20 ; 
3<f- 8,*0; Se. 7,80 — VSBhes, pi^mière qualité. 
»JM; 2e. 9,40; »e. 7.80. — Taureaux, ©reonlère qua- 
lité. 13.60 ; 2e. 12.60 ; 3e, 10 fr. — Moutons, ire 
«nwtlrté.   liBo;  «e,  ll'fr. ;? #e.  8,80.  —   Porcs,   ire 
qualité.  9,90 ;  2e.  8,59 V 3e.  8,85. 

BORDEAUX,   30 décembre  V 
VINS. — Au souUrage, les vins * *•*»»««««* tses». 

Bien et- in qualité s'annonce connu vartMt».   L    . 
Les affaires sont toujourU ajr*#t*es La tnlsse ^a^ 

j*alt devoir persister et augmenter Jusqu'au jour 
où Tes affaires reprendront On .cote les vins ordi- 
naires : rou«res de 750- à 8S0 tfr. ae tonneau nu et 
les vins blancs de 900 a l.ioo francs, mais ces 
cours sont notninau*. , 

MARCHÉS DE h\ REGION 
BETHUNE. 3  iajavier :       . 
Les 100 kilos : Avoine. 68 é, 70. — Fèves. 80 A 90. 

— Pommes de tenre. 23 A 28. — Pois. 80 à 90. — 
Hanco<s. îoo a. iso. — oignot», 35 a- m. — Navels. 

fa couple i» a, te. — Pouïevs. la *«>aplft. 90 à 45. — 
Canards, la esujMe. 40 à 49. — Poules, la couple, 
32 A 40   — Laipins. la place. 1,50 A 20 fr. 

SAfNT-BMBR    . 
600 kiios de nommes de ter»e» 52 à 34 fr. les 

100 kfloe. — Bswrrè. 3.008 kilos, 8*0 A 8,75 le de«n- 
kilo. — Œufs. î.ooo,. 23 »3* fr. les-26. — Voiaa»s. 
ire «rualité. 33.A 40 fr. la co«»»e -, 9é qualité, 2* à 
32 fr. la eouple. — Vaptu* »î«*. dev 8*0 à 0 fir» — 
POPCS. 7 à 7,50. .   

LE CHANGE 
Coors de slûwre à fariB; le 4 Janvier r 
Sur Londres. Si.04. -•• Ne'w-Ttoirtt, i7.io. — BWHTI, 

22 3/4   — Belsriaue. Ï0$ 1/4. — Oaneniarck. 27Ï i/2 
— Espagne 236 — HOlIaOde. 341. — W»iLé. 68 — 
NorwRse, 272 3/4. — Prague. 19 1/2. — BSOuraesBe, 
S0 i/î — suède. 3«o — Suisse. 261 3/4. — Vienne. 
3 3/4. — Londres, chaule. 60.95. 

Grippe 
SuStes de grippe 

N'allez pss GMfre, que vous Stes guérî de os 
mauivufe fnni perce que la flèvre <3st tombée « 
<^ue vdus tt%ttBr pins-d^^caifarThe «jnronïque. 
Vous afez une ciianice, mais elfe est bien teKte. 
Si peu* «5e temps .qu'elle a duré, ceSe ,lre\'r% 
d'enfer, a miné votre organisme et a àtolrné 
votre èaniB.. Vous êtes -là, pantelant et sams 
défense, à. la merci d'un fléchissernênt. d'un, 
rien dnlîs votre organisme, avec un pauvre sfeng 
qui n'ai plus la moindre qualité. 

Que iant-il faire rtors? Prendre les Pilules 
Pink, ei#i qUe l'a fait *HJe Vrrginiie R*reyre, 
à Contourna*, par Billoïc (Puy-de:Dôrne). 

Mil» Virginie PTREVRE.   (Cl- Pineiajaw) 

R Voicù écrit-elle, mon altestaitoft et aussi ma 
phobogàprlia, que je vous autorise à publier dens 
un but d^hunianité. La grippe a «Vvi chez nous, 
moi-mdrrte j'ai élo a'Uetote, elle dura plusieurs 
mois, ja n'O'xw^s -ptes aufrune ressource, mais la 
lièvre un jour tomba. Ce fut itne chose inespéréo, 
paraît-il'. On nu» dit mie j «vais mie chance d'en. 
réchapper avec de bons soins. ■ Oui, ntois dans 
quel pâteux état états-ie, pâle à foire peur, sans 
aucune foree. m'alimentent A peine et ayant 
peine à dsgférer te peu que je pouvais afesorber. 
J'ai priA es^ (foi m'a été ordonné, c^st-ft-ditrei 
plusieurs ttj»tem«n(s,- mais sans ressentir d'amé- 
lioration'. If «ri t>u lire un joiu* dons un jOtVrnal 
qu'une Aersonne,- ftbaohun«?nt «tans ie meme-étet 
que mol. venait djêtre rendue à la sainité avec 
les Pihii«s r%*. l'ei. questionné des gêne, qi», 
autour de Ttk», s'intéreésf'.lent à ma mauvaise' 
situatoii et la r)?ponsi0 a <*té imanirné : « Ouï, de 
« ces.Pituites Pink-oAdit le plus prand bien pour 

V les, nialAée* q«i. ^obmflTe vows.' ôOTH à boni.. » 
Je me -stiis fait procurer quelques boîtes et j'ai 
commencé le traitenaenfe Des. la première. Je 
repris un peu d'espoir. ÏM bien sértti que vos 
Piilftflps Pink 6oraia>t bonnes pour moi. Elles 
m'ont fait AisBea vtté «trouver des forces, des 
éoiHén.ife^ de l'appétit.. J'ai repris un, peu d'en- 
tra*n, J'ai ronrprîs qjrr'il n'y avait qu'a persister, 
je fai fait et j ai retrouvé nia bonne sauté. Je 
vais bien ■m'fflailRflffiant.   » 

Cbe/din sait que les Piriiles Pînk guérissent 
ttÊHfiiertnfe. te. chlorose djes~Je!isne» filles, les trou- 
tofcjt nérv«»x ; mrtfe, c«é <fue beawcottp ignorent, 
c'est qtre leur pmsssflnee eomme ns£én<',;rateur du 
aanç» «=«t teB^ qua les pays où règnont les fièvres, 
oommo rrteiie, dans une certaine partie, la 
Grèce, . rtotnuiienit constamment de3 envois de 
PtoatesPiMc, 

-Le»' Pilijies Pïfik sont en vente dnns totiites 
les pharmacies, eit aia dépCt : Ph» P. Bnrret. 2?., 
rtl* Bapiu. Paris; 4 fr. 50 te. boîte, a* fr. tes six 

■DenBBî'-'plUEî 0 fr. f» de tltrtbrevtaxe par boîte. 

AWELAID*: et FERDINAND No 550. — Vous n'a- 
vez droit ni au se^owrs Immédiat, ni au pécule, 
attendit au* votre flïs était ciMl. Mais en vertu de 
la loi du 2* ittto 19Î9, vous pouvez prétendre à une 
pension si Vous êtes eue d'am. motns' eo ans, véwe 
TOnime d'à» mok» 55 ans, si vous êtes français et 
non inscri*: au rôle de l'impôt trémé.ral sur le re- 
*enu. Renouvelez, s'il y a lieu, votre demande à 
la Préteiitujre (5c dlvlsicmJ. I^a pension s'êleve ,à 
800 francs *oifr le   P«Té  et  là  mèro. 

UN PCttttr Dtt 24 îTVNUÏÈ. — Oui, au moins 
jusqu'à eo a«e 1* commission arbitrale ait sta- 
tué. Il notas semble d'ailleurs que vous poiwrcz 
obtenir d<y 1* COUMBISS^M» artnUrale l'exonération 
d'une grs.nd« partie du montant des loyers échu-, 
attendu «fue vous n'avez pas pu. réaliser, pacr suite 
de la guéTre, les toênéfltes #»«r les<piei9 vous étiez 
en droit de cometer pour faire lace au paiement 
du loyer, ) 

BÔlîs"f Ll D 

Renseignemeiits 
TnWTN et Trma N» t. —■ Vous n'vae* fAs d«»H 

& (Mnstan en France, la loi du 24 min. KM» n'étant 
appiioable qu'aux fruits lra«çais. — 9. U*fa vous 
pouvez faire une demande en Belgique : «écrivez à. 
la commission des répatra.tiaais, 12, rue de Spa. a 
Bruxelles. — 3. La question n'est pas encore ajsssi 
avancée en, «elglcpie «|U'en> France. Il *S*t at»n- 
dre le vote de la loi  pour «tre nxé. 

DODWtE et BEBEHT 270. — i. Est-ce 4 «n Mas- 
seur «jue 'Vou3 avez loué î Sinon, aucun inconvé^ 
nient. — 9. Mais si youB aviez loué & un Beasseer. x 
Il est probable qu'une clause insérée dans le tau 
vous émpecHenait"- d'agir comme 'vous vous pro- 
posez de le faire. Ce serait à 1» commission aKbi- 
tuaie des loyers «pie le proprlétalirie «levrait adres- 
ser si plainte. — 3. C'est une question de fait qu'il 
appartiendrait â la comanisston ajsbltrale de tiian- 
che«r lé cas~échéant-. — 4. Voyez 1 et ï. - 5 et 6. 
Oui, à condition <le réparer teutes les dégradations 
lorsque vous aurez «niltté l'immeuble et sauf pour 
le propriétaire, s'U conteste vos dToits a cet égard, 
a vous aippeler devant la commission arnitTaie, 
seule compétente pour statuer en dernière analyse 

WWK ORPHELINE #. 3. — Le sftge du comité 
d'assistance des restons Ubérées est a Lille. 112, 
boulevard de la Liberté Le secrétaire général de 
ce groupement est M. Morand. 

CONDE, XStt ANCIEN CABOT. — Légalernent, 
rien ne l'en empêche. Mais si, du fait des travaux 
effectués par le voisin, vous swbiSsez un préjudtee 
certain, appelez l'intéressé en conciliation devartt 
le juge de paix. €e magistcat ipouawa ordonner au 
voisin de modifier sofa installation de 'maaMére 
au'elle ne vous empêche plus de circuler. 

IL OELE GHBZ KitVS. VVS QL'ON OAOF, PUS 
QU'ON A FROID 442. — Le propriétaire dont le 
fonds est enclavé, et q»l n'a sur la vode publique 
aucune IssiS» peut réclamer Un passa?» sur les 
fonds de ses voisins, à charge de leur, verser une 
indemnité proportionnelle aux *Mwniftg<"s «ru « 
peut leur causer. Vous basant sur ce principe, ta- 
«àtes d'arriver à un accord amiable avec vos voi- 
sins    A   défaut,  adressez-vous  au  luge   de  paix. 

UN1 \NCLEN DU «e. — 1. C'est inexact ; ce se- 
cours n'était jamais attribué aux mobilisés eux-me- 
niés, mais seulement Jt leurs familles. — 2. Au sai^ 
plusj les demandes de rappel en «aattère d allcca. 
tion sailttatre devaient être introduites au ptus 
tard le il juillet dernier. Il est trop tard actuel- 
lement pour  réclamer. 

SEftRE-MOI LA. VAIS NE »P5 ttBS. — D»i, U 
propriétaire peut v»us «agmtwmsr. cSa- w>us a'ê- 
«4 Pas locataire d'avant-ruerre. Noue ne pen- 
sons pas «me le tribunal co»sidérerait- IIIIIWL spé- 
culation «Mette l'augmentation «lui TçU» est "Un- 
posé©. 
^EBECCA N» 3 ESNCVEE. — Ou!, « votif «6t. 
fwar «le lui faire signifier, su moins 15 jours àvspt 
la célébration du- mariage, on acte respectueiix 
par  I intermédiaire  dMv>   notaire. 

Vif MALHEUREUX FRANÇAIS. — VOUS W» 
pouvez que lai réclamer une peoskm- sUmeatOHna 
pour vous et vos enfants : adr««ez-vous au. iuge 
de   paix. 

SI vous avez des mat«è*es rnielconqueîi, telles <n>« 
vieux   papiers,   déchets  de  fer-blanc,   de t41e,   de 
sine. etc..  cotons, laines  .etc., à mettre en balles. 
demandez  la feuille descriptive  de  nos différeats 

• modèles   de 

A BALLES 
Bien   spécifier   la. matière  et   la quantité. 

SOCIETE  ANONYME   C.  A.   M.  Co 
S3.   rue   de   Paris •   8AKX09S.    S*t-0. 

3033. 
laiifji'ir.'i'iiiteBBaaaa—aata,riwu»i— ■S 

BCWJRSE DE LILLE 
DU 4 JANVIER 1921 

GHARBONNAQE8     |precM 

*ttn fatstîon IOO r. pi  .. . J ^ 
»   (par*   dé   fondateur) ..p.    9Qi 

Aniche  (action 500  t.   p.).... * 91» 
Anzui (le l/ioo  .le denier) -LÎ2S. 
Béthune (BuUy-Gre«ay)   (part).........f9900 

—        (cincpiantiôme de part).....' 5g* 
Blanzy (action  100 t.  p.)    p" 
Uruay (acti«»>........^.^_^^.„_^»^». 

— (dixième)   ^„w„„..«^...^.. 
Csrvln  (action ^00 t.  p.)..  
Clarence (action 250 t. p.)  
Courrlôres (action 100 t. ».).... 
OTespin-NCrd, émis, isos, Ut. 
Douchy (action j«00 t. p£  
Dourges    ., ....._..„_ 
Escarpelle (action ion «.' p.)..„.„  
Ferlay  (action 135 ».   p.) ™..^.4* 
Lens  (acUon)   m  

— (dixième) _..... ;. 
ntmn tdixiènel   i  

—      ttreis centième* m ^_._.t 
Llgny-lez-Atre (acUon 500 t. p.)...^.- 13 
Maries 30 % (part d'ingénieur).  

— TO %  (SocWté  Ralnbeaoxjf.... 
— 70 %  (viaguème)   ....i fc.„ 

Meurchin (action 10» t. p.) * 
Nord d'Alais (aietion 900 t- p.7  
Osirlcourt (action 50 t. p.) .„ 
T h! ven celles fsoe. ano.) act. 500 t- p.j 
Vendin-iez-Béthune (act. de joaiss.) 
Tlcolgn» et N ceux (action) ,. 

.—-•   ' (dixième)  

Cours 
du Jour 

470 

-rrre 
VALEURS  PETRQLiFÈRES 

Bordeni (action 600 t. p)   
—» (part de fondateur)..— 

BusténaM  (Société des Pétroles 
(action  500 t.  p.)  
» » (part de fondateur)... 

Dabrowa (action  500 t.  pj... 
— (part   de  fondateur).... 

Financière  des   Pétroles......... 
Franco-Polonaise  
6rabownika (acUon 500 t. p.)...... 

— '.part de fondateur) 
Karpathes  
Omnium  de  P. d. N. (act.,500 t. p. 

»      (part   de   fondateur)  
Polana (action 500 t. p.). , 

—       (part' de   fondateur)  
Potok (actton 500. t p.)  
Syr»."—Plana  
Wankowa lactîon 500 t. p.)„  

— \Part de fondateur)... 
Zingorz   (S. d. p. de) (acfr.ooot.p.) 

• (part de fondateurJ. • • • 

765 
U9S .. 
650 :. 
950 .„ 

4200 .. 

'400 .. 
. 4«30L iV 
"itir.J 

755 .. 
375 .. 

r-wo .. 
370 ..' 

MÉTALLURGIQUES I Coufs 
ET VALEUK» DIVKKSES   (preced, 

f'Cburs . 
jau Jour 

Etabl.   E.   Feuillette (act. 160t. p.}p 
Const. et Tr. pub; u'Arras (act. 251» 

t.  p.)   (a»  2«0t'a "S2000T..'...'.:7" p T 300". 
Donain et Aniin (action 500 % p.).. 
Etablissemènis .»vbei (aet. 500 t. p.). 
Flves-Lills (actlon\5W  i.   p.) .... 
C" lnd. de Mat"' de tr. (act; 500 t-pt"). 

(iB>i   --.'îJOOl   a   40.080). 

fSô 

Soc. Ind. (la Verrerie (ajct.,500 t%p})..    > f 00 . 
Etablisse. BubJmann (act. 250 t. p.) 

1600 
695 

13^4 

468.. 

;83 ... 

16U0 .. 
715 .. 

&35 .. 

m 
irr^ii&er en. Cfernonn* MarchA  CSESS 

plutôt lourd en Pétroles. 
LENS s'est "négocié à 1.350, coupons attac 

et 1.300 ex-droit. :?aJg?m; 
Nous rappeloiis QAie.Ies-coupôBBiBNS*n>»1Kr* 

à 32 sont sans valeur, les n°* 33 à 37 servent 
pour la souscription.. Les coupons 1/10* LE% 
n" 20 à 36 soni sans valeur., le JX° 37 sast^i 
lu sou&criotion. 

MATERIEL DÉ TRANSPORT tei-me à 468. 
NAIN-ANZIN bien t.?n:u à Lfii»; HoJUâse'iT 
DUSTRIELLE   DE   VERRERIE. 

BANQUE ROBERT, landée -en 1868; 
Lille, +, çue NatiorraTe, au 1« étage. 

Médaille d'Or de l'Exposition Internationais 
de Lille. 

Le CREDIT DVINO 
est désigné par les 

Mines de Lens 

l'Augmentation de Capital 
   ** —       .i  i in.r *   iiirassaf 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORD 

186 bis. rue de paris, 
?^S^^£ 

Le gérant : Emile CEST.    ' 

.r.-Hl.'."l 
N* 81 # 

GRAND  ROMAN  DRAMATIQUE 
'PAR   ■-'"'-  • 

y i— Pour SAT, «Jit une commère. Est-ce «ru'il 
Baignait seulement danser avec nos filles, les 
jours de fêtes ? Biles n'étaient pas #ssez bon- 
nes pour mesaëiwar. H rêvait sans doute d'é- 
ftonsef «juelque princesse de la -ville.  ' 

Ce» réflexions, et bien d'autres, Haïssaient 
et se répandaient comme le feu sur unetraY- 
née de poudre. Avant que Marcien eût atteint 
la genstarmerie, tout Séseuae grondoit d'indu 
foation. Cette population, moittentanément 
•lésossrtrrée, et si profondément émue, s'agitait 
#t-s* soulevait au moin** sonffle comme une 

On s'ameuta autour des gendarmes. On hua 
le awisdnsfhsr. Pni»«.*w?l«i'«tenaça. Les pierres 
ronnie»fn«nt> è voler après les injures. Si la 
psomeaade AifaflMmte' eût duri«-i»h»S loHgtémpï, 
peut-être la fureur croissante de la foujf ém- 

vi«ThH«?'M«is, dans une cfe ou 
eosnsse Staeisar, :fei «Ht*» artrieè èWïbft1- 
m. sasmaay eràw fr <}di-yive-;' Pfrs 
a enaj^n ; 90 fWHISH^vRï'vmi 

prêts k If moindre réquisition. Ils vftgrDfr I 
temps S»f- iéothMt èaf<UwAnÊfakite'(Ê&&l? 'Bir'dé- 
pi: de la démonstration hostile, Marcien fut in- 

I encombre. **' 

Sésenac, alors, ea porta en masse 
Une,  où l'on savait que las moaistr 

i I.     ' Mit 

l'u- 
sine, où l'on savait que las magistrats conti- 
nuaient leurs perquisitions et leurs: in*arrogm- 
loires. Les grilles demeuraien* fermées. Un lu- 
gubre silence planait sur les ateliers vides, les 
fourneaux éteints, les machines «w Tepos, sur 
l'immense cour déserte, san- la marsev, appa- 
rue derrière son rideau, cr'a*'bi>es, «mns la *ra«- 
quHVe splendeur du soleil, Wanolie et muette, 
les  volets cios  sur son d«isastre. 

Devant cette puiâsaoce foudroyée, la ftntle 
maintenant se taisait,' clans une <^?ns*ernatipn 
respectueuse. Mais' lout has, cependant, â pé- 
rit Mm*, toar des cnnéHdtéments «lont rggpfcme 
fateafl'nn^pear'nôhte, ran^tnssè ffttr'àit : 

— L'enfant n'a pas vécu... Nous devions <le- 
venir actionnaires à sa naissance. 

— Peut-être M: Roger ne renoncera-t-il pa* 
& ce projet". 

■ -— Y avait du boa pour nons dans c't-idée- 

' — RIerf sûr.   Malgré   les rodomofttadfea   d«6 
beaux parieurs. - 

--J- Plus d'héritiers pour Tes patrons. Cést 
tant pWIXa rare efe éfa* fatnettae. 

— lVotty ne Savons plus de qui dépendront 
nos enfants. 

— Et nous-mêmes.. ^ 
— Comment ca ? 
— Dame... SI le ma»éur n'a pas fini sa te» 

«ognè... 
-~ Ghf  monsieur  Rosser  se  tirer» d'affaire. 
— Dîen lèvenllrrèi... 
— Paraît qu'on lu î coune te Bras en ce mo- 

tBWl... 
Va   frîsson   passa.   Ùae   ânxiéj«   seyra 

eo^fs. "Et»fe^Rfccf solerdfe jniUet, <!*• 

|W*at«rïe ?otts sa nappe d'immobilie, 1 
les verdures du 

les 
ie 

vigne vierge,   surgit 

près de la grlHe. ^On reconnut Sylvain* «ame- 
rfe. BH* ié St OtrvriT par la concierge la pe- 
*îïe porté d« ee-côté. La voici dehors* Os- 
quante personnes   l'entourèrent. 

— Quelles nouvelles ?* 
—/Est-ce qtee l'opèra.tion a réussi? 
*-^ Ht •Mroe'-''DeTttiwi* r 
—• iM.   Roger  a-t-il w parler ? 
— »ait-ir que son assassin est pris? 
gjfvaftie étirgit ses profonds1 yeux, qui Wam- 

ibèrent dan*  sa face défaite. 
— SfcftvmssaiiaWl,.. 
— OW.. ce mrsémfclte petit Ferel. 
— Marcien n'a pas commis ie crfaaef terlà 

fe fetthe firTe". 
Sa vèix viorante «tOima. «5uê!krftes-un9 hrf 

demandèrent : 
— Qui est-ce alors ? 
— On va le savoir. Ce n'esT^s lui. 
BBer n'êVbum pWis rien, s'élança en avant. 

Une IJèvre de volonlé la portait. Les rangs s'ou- 
vffMît. m ailait-elifeF Son exclamation, son 
altitude, son passage d*uriè détermination in- 
vfiftpbkt,, téffcflSe. vîïrp lé bu t, in^prèssionnèrCnt. 

— Ntms la questionnerons à son retour» «H- 
rent Tes a«<Wtantè. 

Mais à leur grande, surprise* SyJyaine qui 
semblait se hâter à quelque course dans le 
bourg tout proche, et qu'on s'attendait à re- 
voir, (T'use minute, à l'autre, na reparut pas de 
sitôt. 

L» jeune- RMe aniwit te fflind'ftue ilr Sera» 
nac. Elle aaaoafaa de. son pas. rapide jnaqp'à la 
maison où demeurait André Liber;. Evitant » 
salle du marobpaaf de " vit», où nombre de 
ulUafla) |i Oatisssiiinl ni uni dans le déscettvre- 
tnent énervé de ce jour; «De entea par un «Oit» 
Haéraaai mcaatt ttooitr à la enisine. La- patronne 
«M tesnaait «Mit, ocospét» à éplueser des lég»- 

Libert sa ohmsmre,  m- est-il    dans 

Je crois bien que oui, mademoiselle.. Le 

pauvre homme est si bouleversé du ma'ïhenT 
de nos patrons, qu'il n'est même pas descen- 
du casser une croûte à midi. 

— Vraiment? ^ 
— C'est comme je vous le dis. Et votts 

croyei que ce n'est pas plus décent que de vir 
der des bouteilles comme ils sont en train de 
le faire dans Ta salle ? Je ne dirais pas ça de- 
vant mon homme. Plus il descend à la cave, 
plus iT est content, à Cause du commerce. Mais, 
s'il m rayait écoutée, en dehors des heures dé 
repas, il aurait fermé la boutique. Est-ce un 
jour pour boire, je vous le demandé, quand le 
monde est. dans la peine ?... 

— Alors, répéta Sylvaine, M. Libert est aies 
lui ? 

Eiie se le fit a/fiemer de notweau, avant de 
se décider à monter. Et eHe emeadjt encore 
l'éloge que fit la patron ae de son- locataire <t un 
si digne hoaun«l » Enfin, elle'quitta Ut cuisine, 
gravit l'étage dans un tel battement, de cœur 
qu'elle' croyait défailiie à chaque marche. Tout 
& l'beare, sa résolution la soulevait. Mais, au 
moment de l'accomplir, eMe s'avisait que rien 
au monda n'était plue eftoa^aot. 

An choc tremsiwit <J* ses doigts contre la 
porte, eHe crut entendre une bouseo^adte iot* 
«pilite à l'intérieur d«ria chambre, un siège re- 
culé brusquement, des papiers froissé», les 
rangements précipités d'un individu- surpris. 
Puis, on vint oWVrèr; Car te d«f n^taftpas 
«(* dehors, EHe «rit le d«r visage d'André Li- 
bert. Dans la maigreur fhée, pftftMBSe, la efr 
oatrice apparaissait pins saillante, d'une blan- 
cheur vive sur le bistre de Ja peau. Jamais cette 
«**«*«« .physionomie «r*#railt setnWé plus in:i- 
midvuou à Syrsaîne. En même fftmp», elle re- 
connaissait là chambre où <*e n'était plus en- 
trée depuis le s«è» de a»n accident, «mand elle 
apportait des parole» «JeH «(ceaneissanoe à o«t 
homme qui lui avait sauvé la vie. L'effarensent 
de ce quelle y vesÉt-'KârV'ImHÊOpm P«*pi- 
tante sur le seuil.. 

— Ahî dit Claude d'une voix indéfinissable, 
c'est vousl 
.,11 appuya sur ce «vous». Et H y avait dans 

ce mot d'accueil à la fois de la délivrance et de 
la répulsion. 

OspeasaTit/ il' fermait ht perte, soigneuse- 
ment, à double tour, par une mslinrtive pré- 
eaution. Puis, il avança on siège à sa visitea- 
•e^ an. petit fauteuil commun, le seul qu'il y 
eût dans la pièce. Lui-même prit une cbaise> 
s'aecouda «ar hv fable. Sylvaine s'assit. Tous 
deux   se  regardèrent. 

B: parla le premier'; Car la jeune fille, blan- 
éRe meintenant comme un linge, semblait hors 
d'état de proférer une parole. 

— Pourquoi venez-Vous... mon enifant ? de- 
manda-t-il. 

EHe tressaiHit à ce mot. Aminé Libert n'était 
ni d'assez grand âge, ni de situation à l'em- 
ployer avec elle. Jamais il ne se l'était ^erWis. 
Et il venait d'y mettre un accent tellement 
inattendu qu'un pressentiment vague et ter- 
rible s'ajouta au trouble de Sylvaine. Un écho 
déconcertant s'éveilla encore, tout au fond de 
«on souvenir, aux inflexions de cette v«jix. 
Elle prononça enfin : 

— Marcel flêrei jàent d'être arrêté. On l'ac^ 
etise dfrwnaïr apperté  la bombe... cette  nuit. 

— Ab F s'écria Libert, avec une grande dé- 
tente  involontaire jde soulagement. 

Car il ne préVoyijt guère uneleille nouvelle. 
Enfermé obez lui depuis le matin, comme un 
fauve dans sa tanière^ il s'attendait à tout, mê- 
me » expier sa,vengeance. Qu-i sait, quelques 
indfoés avaiem pu être relevés «ontre lui? 
Mais, dans ce cas» il s'aoprètait à crier devant 
ses juges foute l'abominable histoire d'iniqui- 
té», de. violences .et d-e misères qui avait armé 
&nvbras. Quand il avait vu. SylvaiM cbea luit 
ft pétait méfié d'Un piège. Et noilè... On ne 
JW^dOp<SOT»»aît pas. On accusait un antre. C'é- 
tait de salut «nie cette petite fille lui apportait. 

f     "II     I 
—i Alors, dîr-il, tandis crue sa cicatrice à pf«i 

sent se colorait en rouge aébrnre' «nr sa lace 
bfémie d'émotion -, ©n a pincé îe criminel. 

Il s'égayait scmbremenl lui-même de se* 
atroce ironie. Mais dans l'indignation qù^Sté 
en eht, comment Sylvaine eûT-efte ctevirté* I*àtt» 
tithèse dont il goûtait la tragique sirveur : 
Vaut hier l'incendie ire jadis légalement impuni 
et Claude Ramerie- à son toar échappant à tê 
justice des hommes. 

— Je ne vous dis pas, raonSieTST Llb«l*. 
qu'on a pincé le criminel, mais «pt'ott vient <W 
rfaflre emmener Marcien Ééiel par tes gendar- 
ânes. 

— Eh-  fe'rfn ?  demanda-t-ii. • 
— Eh bien ! j'aime Marcien, j» su*r te* *an- 

cée devant Dieu... et je ferai tout, voas enten- 
dez bien... tout, pour prouver qu'il est imx» 
cent. 

EUe- ne tremblait plus. Une fierté la ludit» 
sait, sonnait dans sa voix< Prodanser «ott. 
amour, même devant cet homme qui- lui pa- 
raissait un misérable, lui haussait et lui gs* 
sait le cœur. 

— En quoi puis-je tens aider ? fit Libert 
fcvec un sourire- sardonique. 

EHe n'hésita pas, emportée par la forcer ^É 
sentiment qu'elle venait d'avowér, et"qlH,"«OîïR 
me une éêluse «juverte bondissaft en ^HjPt^ 
grands flots, encore cinglé par le vent éTrU* 
nie. 

— Vous m'aiderez à pnmrser «* Jmaècenre, 
parce que vous irex vous* acewser d'a«rotr pbMI 
la bombe devant la porte dû lfdidiwolre. 

Sylvaine, en effet, bien q«'eHe *i««« pas'dt*- 
tingué l'objet sbiistre, savait «m toute terTltutal 
qu'il avait été déposé par Libert. Cttr^ non «sjflt 
iement elle l'eût déduit des événements <»• 
•unicent, mais encore elle le tenait? tftg Jftrtt 
cien par quelques mors- éatedgéil' entre *edk 
daSrs lest mimxtes affolées «jni «rhi**<t ïf'm. 
tasUwpho- -■ 

Quand la jeune fille eut prononcé .1» pbrase 
redoutable,  Oaude nei fit. pas un gest«, a* la 
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